
Madeleine Milhaud s’est
éteinte le 17 janvier 2008, dis-
crètement à l’âge de 105
ans… Elle a été inhumée au
cimetière israélite Saint Pierre
à Aix en Provence le 24 jan-
vier, dans la plus stricte inti-
mité, selon sa volonté. 
Tous ceux qui ont eu la
chance et l’honneur de la
connaître et de la côtoyer gar-
deront le souvenir de sa forte
personnalité, un peu distante
en apparence, mais d’une
grande culture. D’un humour
et d’une générosité rares de nos jours. Qui n’a
pas été impressionné par sa diction parfaite

acquise cer-
t a i n e m e n t
quand elle se
préparait à
son métier
de comé-
d i e n n e ?
Beaucoup de
nos stars
actuelles au
débit rapide
et à la pro-
n o n c i a t i o n
i n a u d i b l e
p o u r r a i e n t
s’inspirer de
son exemple
M a d e l e i n e
avait épousé
son cousin

Darius en 1926 à Aix, à la synagogue de la rue
Mazarine. Elle fut à la fois la muse, la conseil-
lère, l’assistante de son mari, mais aussi, ce
que l’on ne sait pas assez, le metteur en scène
de certaines de ses pièces lyriques, la réci-
tante de textes mis en musique par Darius.
Elle le soigna et le soutint dans les moments

difficiles de son existence. En Amérique,
Madeleine donna des cours de littérature et de
diction. Elle connut les plus grands représen-
tants de la littérature, des arts, du théâtre et
bien évidemment delà musique : Cocteau, P.

C l a u d e l ,
Stravinsky,
S a t i e ,
Picasso et
a u t r e
Diaghilev. A
cent ans,
elle répon-
dait avec
une extraor-
dinaire jeu-
nesse d’es-
prit à une
l o n g u e
interview de
F r a n c e -
Musique («
Mon XXème

siècle » Edition bleu nuit 2002) Au moment où,
à Aix, la maison de Darius Milhaud renaît de
ses péripéties, c’est une grande dame, témoin
d’un monde en voie de disparition, qui nous a
quittés. Nous ne l’oublierons pas. 

Robert Milhaud 
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